
l . en \Dsr la l« à C h i t r n l 
SiniU, m avril. — Sher \szul, SOU frère et 'too de ses 

partisans ont été faits prisonniers par les Anglais à 
Cbitral. 

i i i i iu i 'D- i l i o n c u b a i n e — tlmfitifim IU-M 
Itapaaroola 

Xew-Vork, in avril. — Suivant des nouvelles de Cuba 
remues ici par les partisans des insurgés et que uous 
reproduisons sous les plus expresses réserves, une 
rencontre aurait eu lieu le lit avril près de Cuautauamo 
entre ÎOO soldats espagnols et une troupe d'insurgés de 
beaucoup supérieure eu nombre. 

Les Kspagnols auraient été massacrés, ijuatre ou cinq 
hommes seulement auraient échappé. 

New-Voik, î'j avril. — Lu télégramme de la Havane 
annonce que les espagnols ont battu la baude Macéo à 
l'aria lluelva. Ile odt battu également la bande Garzon. 
Les bande» ont subi de forte* pertes et on leur a fait de 
nombreux prisonniers. 

I .en A n g l a i s a u M i a r a u - u i i 
Londres, *».i avril. — A la Chambre des communes. 

• '•rey adonné la nouvelle de l'occupation du port Xicara-
guoen de Coriulo, sans opposition. 
Le droit 4 accro i s sement — Une le t tre de 1évèque 

de Séez 
Mgr de Séez expose au ministre, dans une lettre, la 

situation douloureuse ou il se trouve en face de la loi et 
de sa conscience. Il termine ainsi : 

" Vous n'tgnoi-eE [tas. Monsieur le ministre, 'lue I rnifii 
la loi Huit on celui de la eutiseieuee '.oinnieiircVous ne sai 
•loue trouver mauvais que ie nie .souvienne elipieje mette en 
matique ces parole.- de me- fieroi>(ties devanciers dans fano-. 
M a t , ce que Y O M saïgas u'e-t pas aéras»!, n'est pas p-JSsipl* 
tion potinmux. i.e saiietuiiiie de la conscience est sa-Té, Mon 
-leur, et nul au monde n'a le droit de le violer. C'est là,comme 
dan- une citadelle laexpugnable, que doivent se retrancher 
Iouïes les nobles victimes de liujiisliee.de la Ivraniiic et lot ou 
lard elles sortiront vieloneuse- de là lutte: car la justice, h 
libellé sont immortelles. • 

Une élection annulée 
Paris, ïli avril. — L e Conseil d ' t l a l . s u r Iss Conclu 

sion» de M. WiirU, commissaire du gouvernement, : 
annulé l'élection de M. Cornet, conseiller municipal 
radical du Faubourg Moartmartre, élu le -2'i février istii , 
avec une faible majorité. 

Le grief portait su1.- des attaques, au point de vue pto 
fessiuuuel. publ":es contre M. ï l i ivel-hapide, concurrent 
de M. Cumul, et candidat indépendant, dans un journal 
répandu l'avant-veille de l'élection. 

Entre verr iers f rança i s et a l l e m a n d s 
Kive-de Lier, i'J avril .— Les bagarres continuent entre 

ouvriers verriers français et allemands. 
L'expulsion hier de trois des leurs a encore sure», 

ces derniers. Aujourd'hui, au cours d'une nouvelle rixe, 
ils ont fait feu sans heureiiseineut atteindre personne. 
Les Français util riposté a coup» de pierres. Deux Aile-

..niauds oiit été blessés, l-a gendarmerie a opéré cinq ar 
résistions. 

Enterré v ivant 
Les journaux grecs enregistrent un fait eilro\alile. 
Le consul d'Italie à MeralM ri'urqiue d'Asie>, M.dvidio 

Itossi, étant M U la semaine dernière, ses obsèques 
furent célébrées en grande pompe, Ml milieu d'une af-
iluence énorme on Ion remarquait tous les membres du 
corps consulaire, les autorités locales, e l c , et l'inhuma
tion eut lieu au cimetière catholique de la ville. 

Or, le soir iii'ine de l'enleiieiuenl, un des gardiens du 
cimetière perçut iieltemeiit d<-s cris sortant du caveau 
traicheinent refermé, saisi de terreur, il courut prévenir 
la famille, (lu accourut et Ion ouvrit le cercueil, l u 
nornble spectacle l'offrit alors aux yeux de* assistants : 
le corps était retourne dans d'atroces convulsion-, les 
cheveux arrachés, le \ isage tuuielié, les \ o u \ hors de 
l 'orbite, les poings crispés. .M. llvulio Itossi avait été 
enterré vivant : il était mort étouffé dans son cer
cueil. 

Les l ibéraux s e r b e s 
Nisch, i l ' av i l i . — le: comité central du BUti libéral à 

Belgrade avait pris une il-, ISIOII demandant à huis les 
députés libéraux élus et siégeant à la Skoupehtiiia de 
déposer leurs mandats au bout de trois jours, au lieu de 
s'abstenir, comme il avait été convenu. Le club libéral, 
comprenant plus de trente députés, s'est présenté an roi, 
aujourd'hui, cd lui a déclaré ne pas vouloir t e conformer 
à cette deci don du comité central et continuera soutenir 
la politique du souverain. 
D a n s l e s mers de Chine. — Si tuat ion troublée * 

Formose . — N a v i r e s de g u e r r e européens 
Le Times pubile le Cable suivant de lloug-Rollg . 
« Ile graves désordres se produisent daus l'Isa de 

Formose. Le croiseur britannique Lennder s'esl rendu à 
Ta-Kao. Des marins du navire de guerre allemand frvSM 
ont été débarques a Tam-Snui pour la protection des 
étrangers 

• C'est le Ji que les .soldats chinois ont tué leur géné
ral. La garde du corps du gouverneur s'est mise à la 
poursuite des coupables: ails en a tué trente et blessé 
une cinquantaine. Ou accuse le gouverneur d'avoir volé 
la paye des soldats qui n'ont rien reçu depuis deux 
mois. 

» Les artilleurs chinois menacent de tirer sur tous les 
vaisseaux, chinois ou antres. 

•> La situation des élraugeis est critique: heureuse 
tuent les croiseurs français AUjer et /»(</. Vlréne et trois 
vaisseaux as guerre brilaiiuiques se trouvent daus dillé-
rents ports de Formose. 

» Les sauvages de l'intérieur arrivent des montagnes 
pour attaquer les Chinois. • 

- S i t u a t i o n l u é t r o r v I o j g i q i K " . — Roubaix 
M avr i l—Hauteur barométr ique : Toi Température 
A 7 heures du mat in 9 degrés au-dessus de zéro 
A l — du soir la — au-dessus de zéro . 
A 4 — — lo — au-dessus de zéro . 

)IUILKDl]COMiOac ,'vchl^ l ; c l hcrota-1 sauce des c h e v e u x . 

C H B O K i O o t LOCAL 

l'i'at; I»K . I K A N M . b'Àsa . — l'niuii des mx-iélé* 
/iatriutn/ties des anciens militaires de Itouliai.e. 
— On n o u s prie d' insérer lu c o m m u n i c a t i o n sui 
v a n t e : 

« Dimanche m avri l . Messieurs les l ' ivaidents des 
soc ié té s des anc iens mil i taires s e sont réunis au 
cercle des officiera sur i ' invilaliou (jui leur avait été 
laite par le président de l'I nion des sociétés patrio
t iques, jpour prendre les disjiosilions relatives à ia 
tête de Jeanne d'Arc, qui aura lieu le dimanche 12 
m a i . 

•• Il • élé décidé de donner à celte Hta ton! l'éclat 
qu'el le comporte . 

• L'Union d e s s o c i è i c s lies . incions militaires l'ail 
donc un cha leureux appel à ses conc i toyens . Klle 
e n g a g e tous c e u x qui mit au oaaur l'amour île la 
l'atrie à pavoiser et • i l luminer leurs maisons le 
d imanche i'.'niai. La foie d e la libératrice a été, l'an
n é e dernière , l'objet d'uni*isanles manifestat ions: il 
faut que ce l te année Houhaix lasse voir une fois de 
plus que le patriotisme el le cul!o du drapeau sont 
dans le c o u r de l'iniiiiiiisc majorité de se s enfants , 
c l nous nous unirons ainsi à la France entière 
dans un m ê m e sent imenl de concorde et d'espé
rance . - Le Comité tic l'I'nion des sociétés 

des Anciens militaires. » 

N o s a r t i s t e s a u S a l o n . — Notre conc i toyen , M» 
.l.-.l. W e e r t s a exposé , cette a n n é e , a u Salon d u 
Champ-de-Mars, u n e ceuvre qui a attiré l 'attention de ] 
tous les cri t iques d'art. Nous nous plaisons à repro
duire les appréciations qui ont été faites de ce ta
bleau. 

M. Alphonse de Calomic, du Soleil, s ' expr ime 
Ainsi : 

H. Weerts a mis au bas de sa grande toile nne double 
épigraphe qui lui sert de titre : « Pour l'Humanité ; — 
pour la Patrie ». Deux figures composent tout le tableau : 
l'une est le Christ en croix ; l'autre est tin soldat, un 
cuirassier, qui est venu s'abattre avec son cheval an 
pied du calvaire. L'intention est claire, le symbolisme 
est lumineux. C'est du symbolisme français. H n'em
prunte rien aux brumes scandiuaves.ui aux mystérieuses 
profondeurs de l'Allemagne, ni même aux délicates et 
subtiles rêveries du monde britannique. L9 calvaire qui 
porte le divin suppliciéest éclairé parmi rayon céleste 
qui perce à travers nn ciel sombre et orageux. 

» Ce rayon glisse sur la P'te, descend sur la poitrine, 
sur les bras, anime les chairs et leur donne la vie. La 
ligure du Christ n'est pas une statue, n'est pas l'œuvre 
de la mail, humaine. C'est l'Iiomme-lneo lui-même. Là 
gil la pensée symbolique ; la mort pour le rachat de l'uu-
inauilé. Au pied, la viclime humaine: la mort pour le 
rachat de la patrie. C'est donc un symbolisme chrétien, 
exposé sans détours et sur lequel plane l'esprit latin. 

» L'exécution est de même origine et de même fran
chise. Klle est assez puissante pour se passer d'interpré
tation. Si uous avions une critique à lut faire, uous di
rions qu'elle est franche à l'excès. Le peintre semble 
s'être délié de sou spectateur; il lui a tout montré : il n'a 
rien épargné ni dans l'ensemble ni dans le détail et lui a 
douné, qu'on me pardonne l'expression, — la » claire 
voyance » en toule chose. Itien ne doit lui échapper pour 
peu qu'il regarde, et comme an premier regard il com
prend, l'émotion chez lui résulte plus encore de la pensée 
évoquée du sujel que de la réalilé qui surgit dans l'exé
cution matérielle. Ce n'est qu'au second examen qu'il 
s'aperçoit du soin que l'artiste a mis à tirer de son enivre 
la perfection, llien de négligé, rien d'abandonné. 

« La poitrine du Christ est étudiée à fond : elle se 
dessine el s e colore connue nu morceau de peinture fla
mande. Le cheval a répandu sur le sol ses membres 
désormais inutiles, et le soldat a sombré sans rien per
dre de ses lignes ni de ses apparences de vie. Le sang 
circule encore dans ses velues, connue pour une prochaine 
résurrection. Je ne sais si c'est cela qu'a voulu dire le 
peintre, mais il l'a dit et cela me suflit. Ceux qui 
trouveront quelque froideur dans ce laugage n'y reste
ront pas insensibles pour peu qu'ils s'affranchissent des 
préjugés de coterie et se laissent émouvoir aux sollicita-
lions de leurs plus généreux sentiments. 

» Nous nous recueillons là. dit M. Ed. Hubert dans le 
Journal, regardant avec émotion le Cariai, aux nobles 
lignes, au modelé sculptural de M. Weerts, qui incline 
son visage résigné vers le jeune héros, un cuirassier de 
l«7ii, tombé à ses pieds avec sa moulure, et qui tient 
encore, dans «a main crispée la hampe brisée d'un dra
peau déplié sur lequel sa tète repose pour toujours. 
fuur l'humanité, l'our la Putrie. Tel est le titre de celte 
grande page patriutique. l'un des plus beaux tableaux de 
celle année. » 

l'Intransigeant j u g e ainsi l'oeuvre qui nous 
occupe ; 

i Nous sommes ici eu présence d'an art supérieur : 
l'idée est 1res haute: la facture es! d'une extraordinaire 
puissance. M. Weerts, place depuis ion-temps au premier 
rang des portraitistes, avait déjà prouvé sa virtuosité 
dans celle magistrale composition qui ligura à l'Kxpoei-
lion de i sy j et qui orne aujourd'hui la grande salle de 
l'Hôtel de la Monnaie de Paris. Sa palette est une des 
plus riches qui soient, son dessin est d'une impeccable 
correction. Les armes, lu cuirasse dn jeune soldat, les 
plis du drapeau, le cheval mori, sont des morceaux 
d'une incomparable maîtrise, qui attestent un savoir et 
une pratique vraiment extraordinaires. La lumière, dis 
Iribuee avec une extrême habileté, augmente singulière
ment l'impression produite. 

• Si celle admirable toile avait élé exposée au palais 
de l'Industrie, sans nul doute la médaille d'honneur lui 
mit été allrit'uée d'acclamation. Au Champ de Mars, ou 
le .système des récompenses n'est pas en vigueur, M. 
Weerts devra M contenter (tel témoignage! d'admiration 
que la foule ne lui marchandera pas. » 

Mans l'Echu de l'uris nous l isons : 
« L'ieuvre est du (dus haut intérêt dramatique. Le 

Christ en croix qui meurt pour l'Humanité domine un 
.uirassier renversé à terre sous son cheval et tenant 
encore d'une main agonisante la hampe du drapeau dans 
les plis duquel Hotte la Patrie. 

• l.-J. Weerts. dans celte composition, synthétise les 
lieux grands courants de la peinture moderne, le cou
lant idéaliste et ui-'iiie un peu symboliste d'une part, de 
l'autre le courant réaliste et même légèrement brutal, du 
sait quelle place tient J. J. Weerts dans l'école llaniaude 
contemporaine : après nne éclipse de plusieurs siècles, 
elle A reconquis son éclat de jadis et J. J. Weerts y 
brille au premier rang, i 

Mais il est rendu l&iumage aussi au talent de por
traitiste de notre sympathique artiste . 

<• V. Weerts, dit le Figura, a beaucoup gagné eu tant 
que portraitiste.La femme lui manquait au point de vue 
lie l'élégance: il s'est singulièremcnl afliué : son portrait 
d'officier, son magistrat, quatre délicates ligures fénn-
uiue.s lui font une galerie charmante. Sur la paroi qui 
uous fait face, sou violeul anachronisme, qui jette nn 
cuirassier de HeischolTcn brise sur sou cheval an pied 
du Colgolba, et tenant daus sa main le drapeau trico
lore avec la légende: FATalBH IIIMAXITÉ, ne peut incl 
iner d'attirer les foules. » 

L e C o n g r è s n a t i o n a l t e x t i l e d e C h o l e t . — Le 
.je Congrès national de l' industrie texti le aura l ieu, 
cette année , à Cholet (Maine-et-Loire), les 15, 16, 17, 
18 et l'J mai prochain. La Chambre syndicale ouvr i ère 
texti le a dés igné dimanche M. Arthur I lô lynck , pour 
la lilature, et Liévin Bailleul, pour le l i s sage . Ce 
dernier représentera auss i la parts» d u t i s sage a u 
Congrès de Choiel. 

L e p o r t d u V i a t i q u e . — M. l'abbé Nouiez, v icaire 
;i saint-Martin.et M. l'abbé Duhaiit, v icaire au Sacrô-

iii", v iennent d'être l'objet d'un rapport de pol ice 
pour avoir porte os tens ib lement le Viatique à des 
malades . 

L e s c o n c e r t s p u b l i c s d 'é té . - - C'est lo d i m a n c h e 
• J mai que commencera la sér ie des concer t s qui 
seront donnés , c o m m e chaque année , par les socié
tés musicales , au jardin de Karbicux et p lace de la 
Liberté; voie' dans quel ordre auront l ieu c e s audi
t i ons : 

In: nel.e lu mai, 
\ uiphonique : 

irandeHarmonie ; jeudi H , Associa 
dimanche âii, fanfare « La l'aix 

jeudi :HJ, M.; jeudi il juin, l'Union des Trompettes : di
manche », I-'aufare Delattre : jeudi i:i, Id. ; dit.iauclie 16, 
Concordia Harmonie ; jeudi M, M.; dimanche î l , Crande 
Harmonie ; jeudi il, id.; dimanche 30, l'anfare i!e Heau-
reju i i e : jeudi i juillet, id.: dimanche 7, Fanfare « La 
i'.ux »: jeudi 11, id.: jeudi itj, l'Union dos Trompettes ; 
dimanche M, fanfare Uelaltrc; jeudi 2 i, id.: dimanche 
18, Concordia-llarmotiie; jeudi 1er août, id. . jeudi 8, 
fanfare de Ueaurepaire : dimanche 11, (irande Harmonie; 
jeudi lo. Association Syniplionique . dimanche IS, fan-
lare « La Paix »: jeuoi 2 j , ni. ; dimanche 2.*;. Concordia-
llaiinonie ; jeudi J», id.: jeudi •> septembre, fanfare De-
l a t i n ; dimanche s, fanfare de Heaurepaire. 

L e P r e m i e r M a i . — Voici le- p r o g r a m m e s des 
neerts qui auront l ieu, le 1er mai. de sept h e u r e s 

cl demie à neuf heures du soir : 
aisssus du si/uarc Pierre Cattean. — 1. • Les .Méloma-
s Houbaisicus » — Les C a s a i de tuer, Vanvolxem. — 

Le malin, L. de Ititlé, — Tableaux champêtres, ttila. — 

î. « La Oecilia >. — A l'ombre du drapean, Paillard. — 
L'hymne dn pain, Tllmant. — La prière avant ia batiille, 
Soubre. - 3. « La Grande Harmonie ». — Allegro militaire 
XXX. — Eros, ouverture, P. Vidal, — Le Moulin do la 
forêt noire, Kleinberg. — fantaisie sur la Maseollo, 
Audran. 

JtfSifiM de la place du Fonienoy. — 1. « La fanfare do 
Beaurcpaire ». — Allegro militaire, Sellenick. Fanst, fan
taisie, Baudoncq. Polka pour piston, XXX.— â.« L'Union 
des Travailleurs ».— Les Montagnards, Delannoy. Départ 
du Kégiment, L. de Hillé. Le ebautdes Druides, Saintis. 
— a. * La fanfare Delattre ». 

Kiotgit de la place Sainte-Elisabeth. — I. L' « Union 
dos Trompettes ». — Petile fantaisie, f. Jacqueiiiain; 
Arthur et Georges, polka pour d e n t trompettes, F. Jac-
quemaiil: le Chant du Départ, F. Jacqucinain. — i. 
L' « Avenir ». —.'). La « Concordia ». — Allegro militaire, 
XXX; Les Janissaires, ouverture, F.ustace; le Printemps, 
grande polka, Klein. 

— Le Comité exécutif du Parti ouvrier do Roubaix 
a fait placarder, lundi, sur les m u r s de la vil le, u n e 
aïtiche, invitant les m e m b r e s de toits les syndicats à 
se réunir , mercredi matin, 1er mai , au local » La 
P a i x », pour s e rendre e n cortège au cimetière, dé
poser une couronne sur la tombe des Victimes du 
Travai l . 

L e s h a b i t a t i o n s o u v r i è r e s à. b o n m a r c h é . — 
U n e réunion décidée par le Comité d'organisation et 
d'études de la société roubais ienne « Le Progrès », 
aura l ieu , d imanche prochain, 5 mai , à 3 heures l f2 , 
au s i ège de la Société , rue de Mouveaux , 00, à l'es
taminet •• A l'abondance >•, à l'ellet d'élire les mem
bres du Conseil d'Administration, la Commission de 
contrôle, et une Commiss ion de fêtes et secours . 

On sait que la société * Le P r o g r è s » s'est forméo 
dans l'intention de construire des maisons ouvr ières 
dont le prix du loyer, très m i n i m e , sera calculé 
d'après la va leur des habitations que chaque socié
taire sera libre de faire construire à son goût . 

Le terrain choisi par la société , pour la construc
tion de cent mai sons , es t s i tué s u r le territoire de 
Roubaix à prox imité de la grande route. 

En v ing t a n s , le locataire, r ien qu'avec l e prix de 
son loyer, peut deven ir propriétaire de sou habita
t ion. 

Une caisse de secours ex i s te , c l une assurance, en 
cas de décès du sociétaire, permet à sa femme o u 
a u x hérit iers de rentrer e u possess ion de l ' immeuble. 

La société « Le Progrès- , , voulant commencer avec 
u n e première sér ie de cent adhérents , invite les o u 
vr iers à assister à la réunion de dimanche. 

des Longues Haies. C'est ainsi que le journaliste parisien 1 
a pn voir comment les dùvrlers de Houbaix, qui travail-1 
lent quinze et saze heur,* (aie) par jour, sont l o g é s ! 
(Marque, liebou.x ! Vivo Itenard!) 

Après avoir comparé, comme il l'a déjà fait daus une 
précédente cdiiféretice, lo cas du citoyen Uetollenaore, 
pauvre ouvrier, à celui des riches pauamisles, M. Renard 
attaque violemment M. Olivier liranqiiait, adjoint au 
maire de Roubaix, qu'il traite de « coco fêlé ». Mais, 
dit-il, ce coco-là n'existe [dus. 

figurez-vous, continue l'orateur, que llrauquart m'a 
dit un jour qu'il était e illustre! »... 

Lue voix : A bas les voleurs! Vive la révolution! .. 
L'orateur déclare ensuite que le mouvement socialiste 

est aussi important aujourd'hui que l'a élé naguère le 
mouvement chrétien. Mais, ajoute t-il, nous renverserons 
le parti catholique, qui représente l'erreur. Ceparli est 
le passé, le nôtre est le prescnl! 

Après avoir annoncé l'apparition du journal l'BgaUt*. 
M. Iteuaid quitte la tribune, et M. Servais, le précédent 
orateur, donne lecture d'un ordre du jour où il est dit 
que les citoyens présents à la réunion s'engagent à 
manifeste! le 1er mal et à agir auprès de leurs camarades 
pour les engager à quitter l'atelier Ce jour 12. 

Cet ordre du jour est volé À l'unanimité. 
La réunion est levée à « heures 1|3, aux cris de : Vive 

la révolution sociale ! 

On a trouvé daus les poches d e s vê tements la s o m - 1 anx Baraques à Menin. Cet individn cherchait depuia 
i e do 17 fr. fO, une montro e n or, un p o ï t e - c i g a r e . quelques jonrs à vendre une barrede fer,_à laquelle^es 

N é c r o l o g i e . — On annonce la mort , dans sa qua
rante - s ix ième année , de M. Achil le I lazebrouck, 
demeurant rue de la Fosse-aux-Chènes , 23. Ses funé
railles auront l ieu le mercredi 1er mai , à '.i h. i ja, en 
l'égl ise Notre-Dame. 

Le " J o u r n a l d e R o u b a i x s a publié un portfolio, 
s un v o y a g e à travers la Républ ique d'Amérique, » 
paraissant hebdomadairement pendant 20 semaines; 
chaque fascicule cont ient 10 magnifiques photogra
vures , faisant en tout 320 g r a v u r e s . Texte descriptif 
très intéressant et introduction par le célèbre écri
vain et v o y a g e u r français Haul Kourget. 

Le demander à tous les porteurs du Journal de 
Roubaix el à la librairie. Pr ix , O.nu, parjiosto, " ,75 . 

En x'cntc le numéro 3. 0**37. 

Une double arres ta t ion à l a foire. — Deux jeunes 
garçons âgés de i l et 18 ans, les frères florimond De-
wilie, mécaniciens, rue de Naples, ont clé arrêtés, di
manche soir, sur le champ de foire, en flagrant délit de 
vol de pipes, de porte-monnaies, el divers autres objets. 
Ces deux jeunes gens, après avoir subi un interrogatoire 
de .M. Uroigtie, commissaire de police,ont élé maintenus 
eu état d'arrestation. 

Un acc ident de vo i ture rue du C h U e a i - M. Hu
gues, habitant rue de l'ilminclel, a été renversé lundi 
soir, à '.» heures, rue du Château, par la voilure de M. 
Dclainadrie. boulanger, rue du Tilleul. 

Plusieurs personnes,témoins de l'accident, se sont por
tées au secours de SI. Hugues, qui a été rêrcvé, avant 
sur le corps quelques contusions fort heureusement sans 
gravité. 

le Pi 
de clôture. Le dehl 

logeaient eu garni. 
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Croix. — La réunion socialiste fie ilimanrlte. — 
rendant complu d e l à réunion socialiste qui H-CU lieu 
dimanche à l'estaminet de la fanfare, au Crechct, uous 
avons dit que le président avait pour nu de ses asses
seurs M. l'dlol. C'est Hillol que fou aurait dû imprimer. 
M. Hillol, qui est un ouvrier, va d'aiMeurs quitter son 
travail pour s'adonner a la vente dn nouveau journal 
socialiste. 

— Le bani/uet de la Compagnie des Sapeurs'Pompiers 
de l'établissement de M. lsaae Holden. — Le banquet 
annuel des bapcurs-Ponipiers de l'établissement de il. 
Isaac holden, à Croix, a eu lieu, lundi à trois heures de 
l'après-midi, chez M. Pruvost, cabaretier, place de Croix. 

MM. Pluquel, maire de Croix. Séganl et florin, adjoints, 
assistaient à cette fêle, ainsi que plusieurs offi
ciers et sous-oflieiers des compagnies de Houbaix, de 
Tourcoing et do Croix. 

F i er s . — Une double arrestation.— Oualre individus 
en état d'ivresse, se présentaient, lundi, vers midi, daus 
l'estaminet tenu par .Mme veuve Dabi, rue du Pavé bleu 
à Fiers, et demandaient à boire. La cabaretière s'y étant 
refusée, les quatre hommes la menacèrent de mort et 
brisèrent une partie du mobilier, ainsi que la porte d'en
trée. Lu témoin de cette scène s'empressa de veuir à 
lloub.'ix. prévenir la gendarmerie: mais quand les gen
darmes arrivèrent,les perturbateurs s'élaieiildéjà enluis. 
Le garde Sprict, de Croix, a pu arréler deux des coupa 
blés, vers une heure de l'aprcs-midi, à l'estaminet du 
Veau canarien, rue de Lille, à Croix.Ce sont les nommes 
Achille Keckoul. «ge de 2.1 ans, et Alphonse Mecruian, 
âgé de 27 ans, nés eu Belgique, cl qui n'ont ni profession 
m domicile. Ils ont été remis enlre les mains de la gou 
darnierie dé Houbaix. 

Lannoy — l'ne réunion socialiste. — La réunion 
socialiste, annoncée pour lundi à 7 heures, n'a eu lieu 

au'à 8 heures i;2 du soir, à l'estaminet Caillaux, rue 
es llemparls, à Lannoy. Ceul-viugl personnes ouvirou y 

assistaient. 
Celte réunion était présidée par .M. Labille, eabaretier 

à Lys-lcz-Lauuoy, ayaul pour assesseurs MM. imbus et 
Hoiirgois, tisserands. 

M. Servais prend le premier la parole pour dire, tout 
d'abord, que les gendarmes el le garde champêtre au 
raient pu resler chez eux ; puis il engage l'assistance 
dans les mêmes termes qu'il l a l u i à Houbaix, à ma m 
tester le 1er mai. 

M. Victor Itenard succède à H. Servais. Il dit que si; 
depuis 1830, la population dégénère, c'est grâce aux trop 
longues heures de travail auxquelles sont astreints les 
ouvriers. L'ouvrier qui travaille plus de huit heures 
par jour se tue lentement, quoi qu'en dise M. V 
Bayai . . . 

Cne voij. : A bas Vves Cuyol !... 
On cric aussi : Marque lleboiix ! 
Après avoir rappelé l'origine de la manifestation du 1er 

mai, M. Itenard fait son apologie personnelle et dil qu'à 
Saint-Quentin, il a été chassé de l'atelier où il travailait 
pour avoir voulu émanciper ses c imaredos. 

I ne voix. — A bas lu misère ! Vive la ttévolution! 
— C'est moi, continue l'orateur, qui ai conduit un ré

dacteur du Fiijaro, M. Ilurcl, dans les courées île la rue 

C o r s e t s p a r i s i e n s d e r n i e r g e n r e . Elégance , sou
plesse , solidité. Mademoisel le Haverbèque, r u e des 
Arts , 56, Roubaix . 'J0780 - 3!»628 

LETTRES M I K t t Ç S H D'OBITS 
depuis ) 3 lï'Hiu-i» l e c e n t . 

IMMUMHRIK AI.KHKD KKBOUX. — AVIS GRATUITdanste 
Journal de Houbaix (Grande édiliou) el daus In Petit 
Journal de iloahaix. 

Un couteau et un l ivre de messe , qui avait été c o u p é 
obl iquement , s a n s doute par la roue do la locomit ive; 
mais s u r la feuille de garde, l 'agent Dujardin put 
HrO le n o m de « Decot l iguies , Tourcoing ». 

C'était bieu le n o m de la v ic t ime : Paul-Henri De-
cot t ignies , fils a ine de Mme v e u v e Deeott ignies , cul
t ivatrice à la ferme du Blanc-Ballot, s i tuée partie 
sur Mouveaux et partie sur Tourco ing; le malheu
reux jeune h o m m e était né l e 28 avri l 1874 : c'était 
donc l 'anniversaire du jour de sa na i s sance . 

Les rense ignements recuei l l i s dans la journée de 
lundi paraissent démontrer que le m a l h e u r e u x Decot
l i gu ie s , s'étant imprudemment e n g a g é sur la vo i e à 
la halte du Blanc-Seau, a dû être tamponné par le 
train do messager ie s i r 3974, v e n a n t d'Halluin, et 
arrivant à Tourcoing, à 9 h. 55. Le j e u n e h o m m e 
était allé à Lille a v e c sou frère; i ls ava ient pris pour 
revenir le train de 8 h. 40 et étaient descendus à la 
gare de Roubaix . Mais, à la sort ie , i l s avaient é té s é 
parés par la foule des voyageurs et n e s'étaient pas 
retrouvés . Paul-Henri sera donc parti seul par le 
Boulevard et aura suivi le chemin do la Ctiapelle-Ca-
rette , qui aboutit au Pont national. 

Le corps a été rendu à la famille dans la mat inée de 
lundi. 

M o r t d u n l i e u t e n a n t d e p o m p i e r s . — Nous ap
prenons avec regret la mort , après quelques jours 
d'une terrible maladie , de M. Scony, le dévoué l ieu
tenant du corps des Sapeurs-Pompiers . 
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Puedo l'Industrie, S; 
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Hue de l'Hotel-de-Ville, i; 
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Hue du Tilleul. 16. 
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Salerubier-Hollebecq, r. Carnet 
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W A T T l t t ) E sL, O (a. 
L e s m é n a g è r e s d e W a t t r e l o s seront bien heu

reuses d'apprendre qu'un dépôt du dél ic ieux Beurre 
d'Ootscamp s 'ouvre denuûn mercredi , à l'épicerie 
•• du Centre », chez Monsieur Salenibier-l lol lcl iccu, 
rue Carnot. 

Arres ta t ion d'un repr i s de j u s t i c e . — Les préposés 
des douanes Roche et Leleeqiie.de servies dimanche soir 
au hameau du i'ouquel, ont arrêté un individu porteur 
d'un volumineux paquet, contenant Irois kilogs de cho-
eolal, uue nioutre et des boueles d'oreilles en or, des 
foulards de soie et des couteaux. Cet lioinuie a déclaré 
se nommer Henri .Mercier. Il n'exerce aucune profession 
et n'a pas de domicile. Conduit à la gendarmerie de Wal-
trelos. Mercier, qui a déjà subi sept condamnations, a 
avoue avoir vole les objets dont il était porteur. siu u 
arrestation a élé maintenue. 

GRAND: POISSONNERIE ROJBA SI- NE 
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— COURS du Mardi 30 Avril 1X0Ô — 

toute coin ma H de de poisson* fins puur daiers, mues et 
Iniiniiiels exécuté s IUIHS tes 21 heures. Prière de donnâ
tes commandes acaut malt. 
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U n j e u n e h o m m e é c r a s é p a r u n t r a i n s u r l a 

l i g n e d ' H a l l u i n . — Dimanche vers minui t , MM 
l'rospcr Geuninck et Alfred Tiberghien . demeurant 
à l 'Epinette, venaient avert ir la police qu'on avait 
trouvé, entre l es passages à n iveau du chemin des 
Carliers et de l'Epinette, u n h o m m e étendu près de 
la haie qui borde le c h e m i n de 1er do Tourco ing à 
Halluin et qui ne donnait p lus s i g n e de v i e . Les 
agent s s'y rendirent aussitôt, mais ils avaient été de
vancés sur lo lieu de l'accident par MM. Dudol, com
missa ire spécial de la gare ; Alavo ine sous-chef de 
gare et Duhaut, piqueur des t ravaux . 

L'homme était dans un état qui le rendait complè
tement méconnaissable : le crâne était ouver t , d u 
haut du front à la naissance du nez; une partie du 
cuir c h e v e l u , de derrière la tète , avai t été en levée ; lo 
bras g a u c h e é U i t en que lque sorte broyé , e l les vête
ments étaient en lambeaux . Enl in , pour lo dépeindre 
d'un mot , il suflit de dire que le cadavre a é l é v u 
par de n o m b r e u x et proches vo i s ins , et que personne 
ne l'a reconnu . 11 a été transporté a l'Hôtcl-Dicu. 

LE ' é g l i s e S a i n t F r a n ç o i s d ' A s s i s e . — Les Ira 
v a u x de construct ion de cette ég l i se ont é té poussé ; 
a v e c une grande activité . 

Il y a d e u x mois , l'édilice sortait à peine du sol; 
aujourd'hui il es t presque terminé : la nef princi
pale, le c h œ u r et les bas cotés s 'achèventot déjà l'on 
peut se faire une idée de l 'harmonie et de l 'élégance 
que présentera la nouvel le ég l i se . 

Il n e res te p lus à terminer que l e c locher, qui du 
reste est déjà bien é levé; mais , à cause du poids cou 
sidérablc de maçonner ie qui doit y entrer, l architecte 
Maillard e x i g e , e t a v e c raison, qu'après chaque 
ass ise nouvel le les maçons laissent s écouler un cer
tain interval le de t emps . Auss i le clocher ne s'élèvera-
t-il que peu à peu . 

11 faut rendre h o m m a g e à l'activité déployée par 
M. Augus t in Masquilier, entrepreneur, qui a été 
parfaitement secondé par lo charpentier, M. Cyrille 
Dosmettre. 

Dans ces condit ions , n o u s s o m m e s persuadés que 
l'église Saint-François d'Assise pourra très bien 
être l ivrée au culte le 4 octobre prochain, jour de la 
fête de son patron. 

L ' i n c e n d i e d e d i m a n c h e . — Il n'avait pas é té 
possible d'évaluer e x a c t e m e n t les portes , d imanche , 
avant la lin de la journée ; lo chiffre qu'on avait in 
diqué tout d'abord est plus que doublé : il s 'é lève, en 
effet, à plus de ï ô o . o o o franc», portant pour la plus 
grosse part sur les la ines avar iées et qui ne peuvent 
plus ê tre ut i l i sées , du moins pour la filature, il cause 
de l'odeur sai (tenais qu'elles contractent , et dont 
o n ne peut jamais les débarrasser ent ièrement . 

Ce n W pas seulement , du reste, le sous sol e t le 
rez-de-chaussée qui ont é té atteints ; m a i s plus ou 
m o i n s , les c inq étages des magas ins ont eu à sou i 
l'rir. Celte seule partie de l'important établ issement 
île MM. D c w a v n n fils et Oie était assurée pour 
285,000 à lo compagnies . 

Lo chiffre de f W , 0 0 0 francu se décomposerait ainsi: 
ôO,oou francs pour les bât iments e l tOO.OOU fr. poul
ies marchandises . 

U n e p r i m e à. n o s l e c t e u r s . — La carte de 
Madagascar. — Notre expédit ion militaire à Mada
gascar est à la veil le d'entrer dans une phase act ive . 
Au moment où tous les Français auront les yeux 
tournés vers la grande i l ede l'Océan Indien, il nous 
a paru utile de donner, à nos lecteurs, toutes les 
facilités désirables pour s u i v r e les opérat ions de nos 
vai l lantes troupes <»ntre les Hovas . Nous offrons 
donc, pour le pr ix modique de v ing t cent imes , u n e 
carte oc Madagascar, fort bien dess inée e l d'une lec
ture des plus a i sées . Tous les détails géographiques 
rossorlent admirablement et sont d'une netteté et 
d'une exact i tude qui donnent à la carte une valeur 
in tr insèque bien plus é l evée q u e le p r i x de vente . 

3 . .7 .10-01561 

Un acc ident de trava i l . — Samedi, vers le soir, un 
jeune bouillie do i'à aus, lléuii Christian», demeurant à 
llollc^bein (Uelgiqucy, tisserand chez MU. Siou et Vienne, 
rue des Carlicrs, a eu le bout de l'index de la niaiu 
droite eulevé par le butoir de sou niélier. Le docteur 
Uumoui, qui lui a donné des soins, a déclaré que l'inca
pacité de travail serait d'une quinzaine de jours. 

oituriers" attachent leurs cbevaux. 11 l'offrait en vente 
pour la somme de 1 franc ÎS. H prélendit l'avoir trouvée 
à Lille. Mais au cours de soc enquête, M. le commissaire 
découvrit qu'il avait vendu dernièrement, à l'estaminet 
du • Poufi" », une brouette portant le nom d'nn cultiva
teur d'Halluin. Comme il parait probable que cette 
brouette provient aussi d'nu vol, l'arrestation de Van-
deputte a été maintenue. Il a élé conduit à Lille lundi 
matin. 

Mouveaux . — Tentative d* vol. — Dans la noit de 
dimanche à lundi, des individus, encore inconnus, se 
sont introduits chez M. Verrière, au quartier du petit 
Tourcoing, et ou, n'ayant rien trouvé à leur convenance, 
ils s e s o u t retires en laissant les portes ouvertes. 

Ils ont essayé, mais en vain, de pénétrer ensuite dans 
la maison voisine où demeure M. Kvrard Derveaux. 

Ces malfaiteurs, qui devaient être bien outillés,avaient 
percé, à l'aide d'uue grande ville, plusieurs trous dans 
les deux portes i hauteur des serrnres. Une enquête est 
oaverte. 

Marquet te — Lundi vers 3 heures duiuatio, des per
sonnes se rendant à leur travail ont trouvé, sous un 
passage couvert, un bouline ayant perdu connaissance 
et qui portail uue large blessure i la téte.par où s'échap
pait encore le sang. 

Des soins furent immédiatement donués à ce malheu
reux qui reprit connaissance, niais n'a pas encore pu 
faire connaître dans quelles conditions s'est produite 
l'agression dont il a été victime. 

Outre la blessure à la tête, causée sans doute par nu 
eoup de easse-léte, le blessé doit avoir de graves lésions 
internes; il n'a pu encore absorber de nourriture. 

M. Ilutin, commissaire dé Marquette, a de suite ouvert 
une enquête, de laquelle ii résulte que le blessé, qui se 
nomme Jules Gallois, Agé de i i aus, et demeure au Pont 
de Mareq. a dû être transporté où on l'a trouvé après 
avoir été frappé, et eu effet on a trouvé à pins de 20 
mètres de là uue grande plaque de s a n ; caille. 

Jules liellois a été transporté cuez un de sas beaux-
frères habitant Marquette eu attendant d'être ramené à 
son domicile, contour de l'église au Pont da Marcq.L'en
quête continue. 

Linse l les . —- Assistance médicale gratuite. — Les 
membres devant faire partie de la commission d'assis
tance médicale gratuite sont convoqués pour vendredi 
prochaiu à la Mairie. 

l e s p e t i t s v o l e u r s à l é t a l a g e — On avait déjà ar
rêté plusieurs fois deux incorrigibles, les tréres Cora-
nnue. â„'ês de 7 et 10 ans, demeurant rue de Kuala, 
cour Uourla : et hier lunni, on les a encore trouvés le 
matin et l'après niidi, eu llagrant délit, ayant leurs 
poches bourrées de chocolat el de . . savon noir ! Ils ont 
été maintenus. Leur frère aine est depuis quelque temps 
dans une maison de correction. 

Ou a é,jaleuieut arrêté, sur leurs indications, un cama 
rade de même âne, le nommé Uelescluse, de la rue du 
Coeur Jojeux, dotit le père avait déjà demandé Tinter 
nemeut. Ces trois malheureux avaient avoué avoir 
commis une douzaiue de vols depuis l o jours, tant 
Houbaix qu'à Tourcoing. 

Voici u u d e s moyens qu'ils employaient : ils entraient 
dans un magasin, et faisaient leur coup s'il n'y avait 
personne: daus le cas contraire, ils demandaient s'il n'y 
avait pas â vendre des caisses vides avant conteuu de 
harengs saurs. 

t e s a r r e s t a t i o n s du j o u r . — Vers J heures du iiialiii, 
dans la nuit de dimanche à lundi, les agents de police 
Moulais et llocepied, eu tournée au quartier de l'Kpine, 
ont arrêté deux rôdeurs uni disaient venir du ttlauc-seau. 
Ces derniers ont été couduit an poste,»ni l'un d'euxa élé 
reconnu pour être le nommé Itichard Lefebvre. inculpé 
de vol d'une pièce de o francs, au préjudice du sieur 
l'rouiant. Sou compagnon, Louis Uerra, âgé de 20 an 
qui avait sur lai un coup de poing américain, a e 
maintenu pour port d'arme prohibée. 

Nouve l l e c o u c h e ! — I n jeune bouline de 19 ans, 
Auguste Deinee-ter. dont les parents, ipi'tl a »|uiltés 
depuis [dus de 3 ans, demeurent rue de Mouveaux, cour 
la Censerie. ne s'est jamais livré i au, in travail; et on 
ne sait de quoi il vit. 

On ne l'avait pas vu depuis longtemps dans le quar
tier, quaud, samedi après-midi, il arriva en l'absence de 
son père et de sa mère, jeta à la porle ses frères et 
sonars, et mit le feu aux rideaux des feuétres et à des 
vêlements accrochés à un porte manteau. 

Aux cris des enfants, deux voisines, Mines Mahieu 
et Lauviau, accoururent et parvinrent à éteindre le 
commencement d'incendie. Aux reproches qu'elles adres
sèrent à cet itidigue lils, celui-ci répondit par des injures 
et ajouta ; « qu'il n'y avait que les fainéants qui tra
vaillaient •> Ii a été arrêté par le brigadier des gardos 
champêtres Deliioiie. 

Roncq — Lue uneslution. — M. IMaUre, commis
saire de po'ice, procédait dimanche à l'arrestation d'un 
nommé Yaudepulto, Pierre, âgé de lli aus, demeurant 

L I T .T .ES 
A 1 Univers i t é Cathol ique. — Nous avons dit que, 

dimanche 28 avril, {'Association des Anciens Etudiants 
a tenu sa seizième assemblée générale. 

Nombreux, plus nombreux encore que de coutume 
étaient «émis les Anciens, désirenx de revivre durant 
quelques heures ces bonnes et joyeuses années de leur 
vie d'étudiant. A i l heures, messe par M. l'abbé Th. 
lAiuridaii, président; puis séance générale comprenant le 
discours du président, les rapports de MM. Didier et Stol-
faes su»- les concours de médecine et de sciences, les 
comptes-rendus de MM. Ilerlin,secrétaire,et Mallebrancq, 
trésorier. 

A uue heure, bauquet au Cercle des Ktudianls des Fa
cultés catholique*, rue Nationale. Au dessert, M. l'abbé 
Leuridan ouvre la série des toasts eu bavant à l'Eglise, 
à la France, à l'Aima mater, ces trois grauds amours que 
les incicns out an co»ur el qui font Ieor gloire, ce triple 
lieu qui les unit et qui fait leur foret. 

Cuis les toasts se succèdent el la fête se termine par 
uue série de morceaux de piano et de violon, de chan
sonnettes et de monologues. 

. i'ablié Leuridan lève la séance en donnant à tous 
rendez-vous à l'année prochaine et, comparant le magni
fique hall du cercle ou le bauquet a eu lien i la salle ou 
relentit autrefois ie Serment du Jeu de Paume,il demande 
aux camarades présents de s'engager à revenir et à 
amener d'autres amis avoc eux à la prochaine rénnion. 

Nous le jurons ! » s écrie le sympathique président du 
cercle, M. Cervais; et tous de répeter après lui : « Oui ! â 
l'année prochaine '. •> 

i:t certainement, nous \ vieuirous. f » ancif». 

Union ouvr ière de l a méta l lurg ie et de 1 Industrie 
text i l e . — Dimanche a eu lieu la bénédiction des dra
peaux des syndicats de la métallurgie et de l'iudustria 
textile. Le soir, tuage de la louiboU. 

Voici les numéros gaguauts 
727:1 -,7i\ SW Wt MM 17,'J M » 67 ? 871Î WS7 1171 
ii».;! -.s;, aiH3.i •>>'. SOil 5781 SOOii sU9o 7é»8S 6998 * » î 
8>»79 7ill 7-i.s6 7.1'7 l-Sri I/(R ' 8*79 7276 '.«•* 1877 8-Tl 
7V72 S#î IlltlH W-51 lt7S «I7S »-»i 7971 7793 54*3 63i:i 
jlSI :.i.:iii -i.i.» sià.» 6171 V6.:l 6'Jil 888-.! 63! 3i97 30.:7 
6ssi :•''<•< 9767 «-!'.-• 8X11 1731 »l»7 1018» 7i;« 7S8S 8M2 
3983 *KJ 9.9: I I ' 91»! »»S8 6088 6193 7iSl 6(76 997Î 
6983 6171 736 8S75 183 5»86 9M0 8681 8787 10SO 77Î 
9W.I o.SI SUS»; 9983 XUK 84SV 788a 7S8S 7HW S » t 67..J 
6.3 617. Suû7 î-JCO 8633 8S83 9772 9JU 9273 8431 9636 

8U3» 7887 3 33 8143 9167 3«69 
Les lots peuvent être retirés tous I»» soirs, de huit à 

neuf heures, et le dimanche, de di x heures du matin à 
une heure du soir, au sèige des syndicats, rue Saint-
Pierre Saint-Paul, 21. 

NOUVELLES MILITAIKE3 
ln«,|». <ti<»n « é n o r s l c d e r a v a l e r * » . — M. K- jrenérai d s 

division Kcpault-Morliére, inspectfur général du 1er arrondi'-
sèment d'inspection permanente de cavalerie, membre du co
mité teclmi'iuc de cavalerie, a été désigné pour iospecter. 
cette année, les b n e a d e s de cavalerie des 1er, i e e l *c corps 
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»itr desccni l ircnl .ni r e n d e 

limlque clinse ! — demanda la 

Le frère el la 
chaussée . 

— As-tu besoin il 
b o n n e d a m e . 

— De rien aasKilumi'iit. 
— Eh b i e n . i i k u s . prends ee ilumbeau et va t e r » 

uoser . . — Tu sais que 'i' chambre est loujours 
prête. — Demain , OÙ piutol c e mat in , n o u s cause
r o n s . — Moi .je r e m o n t e . . . - j'ai une potion à 
faire prendre i Lucien quand il se révei l lera . . 

— Que lu m bonne, chère *œur '. — lit M. IsV» 
broue en attirant à lui madame Merlin e l en l'em-
hrassai i t . , - , , 

— Est-ce être bonne que de so igner oc chérubin du 
bon Dieu, qui est un peu mon s a n g ; — l-.'n vérité , Je 
beau m é r i t e ! ! — Voyons, va te reposer . — Lo v o y a g e 
et surtout l' inquiétude ont du te br iser . . . — Au re 
voir , mon frère, et l ionne nuit '.... 

Oui, bonne nuit, ma sœur '.... — .le dormirai 
trràce à Dieu, p lus tranquille qu'à la fabrique ! '.... 

M. Labroue g a g n a la chambre qui était la s i e n n e 
lora de s e s v i s i t e s à Saint-Gervai», et madame Moi tin 
remonta au premier é tage . 

Luc ien vena i t de s éve i l ler . 
Sa tante lui aitoimietra nno cui l lerée de la (K>-

tion o r d o n n é e i«ir le médec in , et lorsque roulant 
t U l l a l l I l J U l l nll "'•' l ' u l l r ,i l l l-' l<ltics heures a 
s o u tour. 

Le lendemain matin,M. Labroue put embrasser son 
lils à cœur-joie. 

Lucien allait beaucoup m i e u x , presque tout à fait 
b ien . 

H fut heureux de vo ir son père et il le témoignai! 
v i v e m e n t . 

Le docteur, quand il v int l'aire sa vis i te mat inale , 
constata du premier coup d'œil l'état satisfaisant d u 
M M . et il donna a u x p a r e n t s l 'assurance pos i t ive que 
la conva lescence serait courte . 

Kassuréd 'unefaçon complète , l ' ingénieur manifesta 
son intention de ne pas pro longer sou séjour à Saint-
Oervaia et de partir dans l'après-midi. 

— .le prendrai ce soir à Mlois, a quatre h e u r e s 
quarante-cinq minutes , l 'express île Paria, — dit-il à 
sa s œ u r . — .le serai à neuf heures à Paria, et Alfort-
v i l .e u n e b c u r e e t d e m i e a p r è s . . . - J e partirai j o y e u x 
et le c œ u r léger, n'ayant p lus l'ombre d'une inquié 
tuile an sujet de mon enfant chér i . - J'ai là-bas des 
affaires importantes qui nécess i tent ma présence .donc 
il est inuti le de rester plus longtemps ici . . . 

i m déjeuna dans la chambre du petit malade, que 
la vue de son père égayait s ingu l i èrement . 

— Lh '. b ien , — demanda madame Mcrt inàson frère 
— depuis trois s emaines que j e ne t'ai v u , as-tu du 
nouveau dans ton us ine? — l i s - tu satisfait ! 

XIII 
M. Labroue eut un sourire a u x l èvres . 
— Si »e suis satisfait.' — répéta-t-H. — On no 

saurait l'être davantage . — Je suis en train de m'en-
r ichir . . . 

— N"cs tu donc pas assez r iche ; — lit m a d a m e 
Hcrtin. 

— Four moi personne l lement , ou i . — (Tu sais , Ca
roline, que m e s goûts sont s imples . ) — Mais j e r ê v e 
pour Lucien la vraie for tune . . . une grande for tune . . . 
et j e vais la lui g a g n e r . 

— Une nouve l l e invent ion , sans doute ! 
— Oui, u n e trouvai l le qui aura m i s . d'ici à quatre 

ans , d e u x o u trois mi l l ions dans nia ca i s se . . . 
— No t'i l lusionnos-tu pas un peu ! 
— L'illusion est imposs ible . . . Il s'agit d'une ma

ch ine à gui l locber non s e u l e m e n t les surfaces planes , 
mais encore les contours . . . — Los Amér ica ins m e 

payeront cette machine ce que j e voudra i . . . Elle fera 
fureur . . . 

— A moins que quelqu'un n'arrive avant loi ! 
— Ceci n'est point à craindre. 
— Tout est à craindre pour les inventeurs . . . — 

Qu'une indiscrétion soit c o m m i s e et on te vole ton 
idée. 

— Ah '. çà. mai s , chère MMT, c o m m e tu vo is les 
c h o s e s en noir : : — s'écria M. Labroue avec un 
contraint . 

— Que v e u x - t u ; — répliqua la bonne dame. — .le 
ne crois pas que les mi l l ions fassent le l ionheur de 
c e u x qui les possèdent . — A ta place j e m e contente
rais des affaires courantes bien sures , sans éventua
l ités et, quand j 'aurais a m a s s é un capital sutl isant,je 
passerais la m a i n . . . 

— Les mi l l ions n e font point le bonheur, dis-tu ; 
c'est vra i , ma i s i l s y contr ibuent . Je v e u x que Lucien 
occupe dans le m o n d e une situation considérable, et 
j e travai l le afin de la lui donner . 

— Je comprends ton dés ir ; s eu lement ne va pas 
trop v i t e . . . 

— Sois s a n s cra inte . . . — tsi j e su i s ambit ieux , 
non pour m o i mai s pour mon fils, cela n e m'em
pêche nu l l ement d'être prudent . — Je fais beau
coup m o i - m ê m e , et j e suis bien secondé par c e u x 
qui m ' e n t o u r e n t . . . Jacques Garaud. — Je puis 
compter sur l u i . . . — Il est intel l igent , instruit , 
actif, et je trouve sa collaboration si précieuse que 
j e va i s l 'associer a u x bénéfices futurs que donnera 
la machine à g u i l l o c b e r . . . 

— Tu lui a s confié lo secret de Ion invent ion ! 
— Il ie fallait b ien , puisque c'est lui qui la fera 

c o n s t r u i r e . . . — D'ailleurs je connais l ' h o m m e . . . 
C'est un h o n n ê t e g a r ç o n . . . 

— Enfin, tu e s sûr de lui ; 
— Abso lument . 
— Tant m i e u x . . . -— Et ce l l e p a u v r e f emme, 

cetto j e u n e m è r e de famil le dont l e mari a été tué 
par u n e explos ion . — Klle es t toujours employée 
dans Ion us ine , j e s u p p o s e ? . . . 

-— Tu m e parles d'elle au m o m e n t où j'allais t'en 
parler îuoi-niciue, — répondit AI. Labroue. — O u i , 
el le es t toujours à l 'us ine , m a i s j e su i s obl igé de j 

nie séparer d ' e l l e . . . 
— Tu la r e n v o i e s ! ! lit m a d a m e Hcrtin a v e c sur

prise . 
— Mien malgré moi . . J'y suis f o r c é . . . 
— Je comprends mal cela . . La mort do son 

mari , tué à ton serv ice , t'a créé vis-à-vis d'elle des 
devoirs impér i eux . 

— Je connais ces devoirs et no compte point m'y 
soustraire . . — Jeanne Portier est une brave et 
honnête créature , u n e exce l l en te m è r e de famil le , 
mai s el le n'a pas c e qu'il faut | iour remplir un 
emploi de surve i l lance , où l 'énergie d'un h o m m e 
esl indispensable . 

— T u aurais d u penser à cela avant de lui donner 
cet e m p l o i . . . 

— Je n'ai pas réfléchi. 
— Et tu lui a s s ignif ié s o n co i iyé ! 
— Oui. — Elle a m a n q u é et la issé m a n q u e r a u x 

règ lements de la m a i s o n . . . cela est d'un m a u v a i s 
e x e m p l e et n e peut être t o l é r é . . . 

— T u e s s évère ! ! 
— Je ne s u i s que iuste ! . . . 
— Enfin, que va d e v e n i r cet te pauvre créature > 
— C'est a u point de v u e de s o u a v e n i r q u e j e 

voula is te parler d ' e l l e . . . 
— Puis-je donc quelque chose ! 
— Je le c r o i s . . 
— Comment !.. • 
— Depuis l ongtemps j ' ins i s te auprès de toi pour 

qu'au l ieu d'une f e m m e de méDage tu prennes u n e 
domest ique à d e m e u r e . — T u m'as loujours re fusé . 

— Je m e trouve serv ie d'une façon très suffi
san te . . . T u sais que j 'a ime à m'occuper de m o n inté
rieur. 

— Soit. Mais Jeanne serait pour toi u n e c o m p a g n e 
au moins autant qu 'une servante . Tu n'es p lus très 
j e u n e , m a chère soaur, e t t u a s besoin de r e p o s . . . Ce 
repos , la présence de Jeanne dans ta maison te per
mettrait de le prendre . . . — Son petit garçon , âgé de 
trois ans et demi .deviendrai t le camarade de Luc ien . . . 
P lus tard, je lui ferais donner d e l'éducation e l j e 
payerais ainsi m a dette à la v e u v e dont le mari est 
mort à m o n serv ice . . . — Voyons , m a s œ u r , il faut 
accepter cet te combinaison , il le faut abso lument ! Je 

ne peux pas garder madame Kortior à l'usine, mai s 
jp ne v e u x pas qu'elle ait à souffrir à la sui te de la 
m e s u r e indispensable que je prends à regret , — J'ai 
été dur avec Jeanne et j e crois qu'elle m'en garde u n 
peu l'aucune ; eh bien, eu rentrant à Alfortvi l le , j e 
désirerais lui donner une bonne n o u v e l l e q u i l u i fasse 
tout oubl ier . . . — 11 est bien entendu que l'augmen
tation de déi icnsc causée par la présence de Jeanne 
dans la maison , ainsi que s e s g a g e s , seront à ma 
cl iargc . . . — No m e refuse p a s . . . — Non seu lement tu 
nie ferais beaucoup de peine , mai s encore tu n ie 
mettrais dans un s é r i e u x embarras . . . 

— Je ne v e u x te causer ni embarras , ni chagr in , 
m o n frère , — répliqua m a d a m e Mcrtin; — j e t'aiderai 
donc, et de grand c œ u r , dans ton a-uvre de charité . 
— Tu p e u x , dès ton retour à l 'usine, m'envoyer 
J e a n n e Fort ier e t s o n fils. 

— A h ; tu e s vra iment b o n n e ; ! — s'écria M. La
broue en serrant a v e c effusion les mains de sa s œ u r . 
— Déc idément j e partirai do chez toi le c œ u r tout 

j o y e u x . 
L' ingénieur demeura pendant lo reste de l'après-

midi près du lit de Lucien , dont le m i e u x s'accentuait 
d'heure e n h e u r e . 

Taudis qu'avaient lieu au vi l lage de Saint-tiervais 
les choses que n o u s v e n o n s de raconter, v o y o n s ce 
qui se faisait à l 'usine d'Alfortville. 

L'entrée des ouvr iers dans les atel iers s'était opérée 
c o m m e de roulunie. 

Jacques Garaud, arr ivé l'un des premiers avait 
p a s s é devant la loge sans donner s igne de v i e . e t s a n s 
que Jeanne o c c u p é e à faire s igner la feuil le, ait pu 
s'apercevoir de s o n passage . 

Cependant el le le guettait de son m i e u x . 
Depuis la ve i l le , les paroles én igmat iques du 

coutremai tre et su - tout l 'étrangetê de son al lure 
et de sa p h y s i o n o m i e causaient à m a d a m e Fortier 
UDe préoccupat ion très grande. 

EUe souhaitait voir Jacques pour s as surer q u i l 
était plus ca lme et, pensantà lui s a n s le voulo ir , 
ello semblait à tel point ag i tée c l f iévreuse, que 
plus ieurs personnes lui e n firent 1 observat ion . 

David s'en inquiéta surtout ; David, le garçon d 

Concerts et Spectacle? 
L a foire de R o u b a i x . - Malgré le temps pluvieux 

et froid, lecliauip de foire a été très animé, lundi. 
Luire antres altractious, il y a lieu ae mentionner la 

méuais'ene s.ilvator. qui, poar ia première foif, vient à 
Houleux. Le dompteur Salvator, qui a obtenu beaucoup 
de succès en Suède, en Russie, en Allemagne, en L'?yple, 
en Belgique, el aux l'oiies-uergeres, à Paris, est un ex
cellent dresseur de fanves. 

Uu se presse aussi, pour roir le Prime Mii/uon, le plus 
petit bouillie du monde, surnommé le roi des .Sains. Le 
Prince Miguou a été exhibé, pendaut trois mois, aux 
folies-Bergères, à Paris. 

Une tombola . — l ne soirée, suivie d'une tombola, a 
été offerte, dimanche, chez M. Charles l lendnex, à l'esta-
miuet dn <• Chien Bleu, » rue de Tourcoing, au bénéfice 
d'une veuve. Voici les numéros gagnants de cette tom
bola : 

«tt», t i o i , i.*o8, Î.OTo. i 717, 3 113, l.l>31, Î.7S6, 
l.iiii, 711, i.utu, 110, Ï.Ptio, i,6L>, i,"6t, 027, Ï .57I, 
2.b71, o l l . Ï .301, ï . 03o , 1.883, Ï.034. 

T ' J F L I I ^ XTI^sT^aLTT^SC 
t r i b u n a l c o r r e c l i o u n o l d e L i l l e . — Audience du 

lundi £9 avril. - VOL DE MMÊHAIHE. — Mme Zezembois, 
marchande, rue de la Hedoute à Houbaix, avait prié uu 
rattaetiRiir, François Desmedt, II» ans, de porter chez elle 
un sac île pommés de terre: au lien d'aller placer cette 
marchandise danstacour. i l entra à l'intérieur de la mai
son e! y resla quelque temps, ce qui éveilla les soup-
cpns d'une voisine qui en lit la remarque à Mme Zezeni-
fiois. Celte dernière, sitôt revenue, coustata que sur onze 
fraucs qui avaient élé pesés sur un buffet, il manquait 
4 fr. 30. File porta plainte contre Desmedt qni ne put 
nier. 

Comparaissant en correctionnelle il est coudauiué à u u 
mois. 

Ont .rrrruDB nooRvnuirra , tenue en présence de 
plusieurs jeuues tilles et même lillettes, au damean du 
nuesne, à Marcq en-Bareenl, vaut à Vandetlkoaschs Fran
çois, pâtissier, âgé de !'.' ans, demeurant à Croix, une 
peine d'un mois. 

Anm'iiK A L \ oaaa M TOI KCOiM.. porteur de café vert 
el de cigares de provenance étrangère, Henriette Tassin, 

bureau qui était entré pour prendre l es c ie ls du 
cabinet de l ' ingénieur et de celui du caiss ier R i c o u x , 
où chaque mat in il mettait tout e n ordre . 

— C o m m e v o u s voi là pâlotte, m'ame Fortier '. — 
lui dit-il. — Est-ce que v o u s ê tes malade '... 

— Mais non, mons i eur David. 
— Ce[>endant v o u s avez quelque c h o s e . . . 
— Rien d'extraordinaire, j e v o u s a s s u r e . . . 
— Ali ! d a m e ! je comprends que votre départ 

d'ici v o u s préoccupe ! — Il faut changer s e s habi 
t u d e s . . — i l faut s e c a s e r . . . il faut chercher et 
trouver de l 'ouvrage . . — Est-co que vous resterez 
dans le pays , m'ame Fortier ? 

— Je n'en sais rien encore, mons ieur D a v i d . . . — 
Kqioiidit s èchement Jeanne, qu' importunaient l e s 
quest ions du garçon de bureau. 

Il n'en continua pas moins : 
— Je pense que le patron ne v o u s la issera point 

partir sans v o u s donner u n e jo l ie gratif ication à 
titre d'indemnité . . — Ce n e sera une instien 
vous doit bien ça ! . . . 

Ce n e sera que j u s t i c e . . 11 

— Je ne demande r ien ! — lit la j e u n e v e u v e d'un 
ton hautain. 

— Parbleu ! . . . b ien e n t e n d u ! — Chacun a s a 
fierté, n 'es t -ce pas ! — Mais o n peut n e r ien de
mander et accepter si on v o u s o f f r e . . . 

— Je n e recevrai pas d 'aumône ! 
— Diable ' . . . . c o m m e v o u s d i tes ça ! . . —- Per

s o n n e n e s o n g e à v o u s parler d'aumône ! Vous lui 
e n voulez donc bien, a u patron ? . . . 

— Monsieur David, M v o u s prie , — tit-elle, — 
ne parlons plus de ce la . . — Voici les c l e f s . . . — 
Vous m e remettrez ce l l e d u bureau de M. Labroue 
auss i tôt que v o u s aurez fini de ranger , n'est-ce 
pas t 

Elle tourna s u r s e s talons e t g a g n a le fond de la 
l o g e . 

— O u i . . . o u i . . . m'ame F o r t i e r . . . c o m m e d'habi
tude . . . 

Et David s e ret ira , e u g r o m m e l a n t e n t r e s e s dents-
— Je cro i s q u e le pati-on passera i t u n v i l a i n 

quart d'heure si e l le l e tenait d a n s u n pet i t co in 
en tre quatre ï - y e u x ! ! — Saperl ipopette ! E l l e à 
rudement pris ça à c œ u r d'avoir r e ç u s o n c o m p t e " 

(A suivre) X A V I E R D E MONTEPIN." 
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